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Zur Ehrung
an Herrn Stadtbaumeister A. Geiser.

Auf Wunsch des Freiburger Lokal-Komitees legen
wir unseren Lesern heute eine Abbildung der in unserer
letzten Nummer erwähnten silbernen Platte vor, die am
25. September dem Präsidenten des Schweizerischen
Ingenieur- und Architekten-Vereines, Herrn Stadtbaumeister
Geiser, übergeben worden ist.

'Bei diesem Anlasse mag es angemessen sein daran
zu erinnern, wie sich in dem abgelaufenen Vierteljahrhundert

die Zusammensetzung des Central-Komitees
gestaltet hat.

Bis zur 26. Jahresversammlung vom 1.—3. Oktober
1876 in Luzern war die Oberleitung des Vereins einem
starken Wechsel unterworfen. jene denkwürdige
Versammlung bildete gewissermassen einen Wendepunkt in
der Vereinsgeschichte. Der Verein konsolidierte sich, er
gab sich neue Statuten, beteiligte sich an der Zeitschrift „Die
Eisenbahn" und machte sich an eine Reihe von Aufgaben,
auf die hier einzutreten zu weit führen würde. Das
Aufblühen des Vereins darf zum grössten Teil den Männern
zugeschrieben werden, die mit kräftiger Hand die Leitung
desselben übernahmen, nämlich dem energischen A. Bürkli,
dem genialen Culmann und dem schaffensfreudigen
Stadtbaumeister Geiser, die in Luzern vom Gesamt-Verein in
das Central-Komitee gewählt wurden. Diesen gab die
Zürcher Sektion als Mitglieder bei: Architekt F. Walser,
damals in Zürich, und — nachdem Oberingenieur R. Moser
eine Wahl ausgeschlagen hatte — Ingenieur Weissenbach.
Der nach Basel übersiedelnde Arch. F. Walser wurde durch
Arch. Schmid-Kerez ersetzt.

Am 9. Dezember 1881 starb Prof. Culmann; an seine
Stelle wählte die Jahresversammlung vom 17. Juni 1883 in
Zürich Prof. Gerlich. Volle zehn Jahre blieb die
Zusammensetzung des Komitees unverändert, bis Dr. Bürkli
sich genötigt sah, wegen schwerer Krankheit seinen Austritt

zu nehmen. Die Versammlung in Luzern vom
24. September 1893 ersetzte ihn durch Prof. Ritter und
wählte zum Präsidenten des Vereins den bisherigen Vice-
präsidenten, Stadtbaumeister Geiser.

Konkurrenzen.

Centralmuseum in Genf. (Schluss.) Als Begleitung zu unseren
Darstellungen in Nr. 3—5 lassen wir nun noch die einlässliche Beurteilung
der beiden erstprämiierten Entwürfe folgen (wobei wir die Variante des
Entwurfes «Galland» ausser Betracht fallen lassen). Das Preisgericht spricht
sich hierüber wörtlich wie folgt aus:

„Projet «Galland». Le plan de ce projet a ete sensiblement
ameliar£ par la suppression de deux travees ä l'arriere-corps de la fagade
principale, les axes du plan se suivent bien et l'ensemble est plus har-
monieux. — La distribution est tres £tudiee et les groupements de locaux

pratiques. Les surfaces sont largement compte_s. II y a cependant un
veritable luxe de grands vestibules au rez-de-chaussee et au Ier etage; ce
dernier surtout constitue de la place perdue qui aurait pu etre partielle-
ment attribuee aux collections. — Cette ampleur donn£e ä la disposition
des locaux a eu pour cons£quence une augmentation du nombre des etages,
et le Musee des beaux-arts, relegue dans le haut, pour des necessites
d'eclairage, n'est plus assez ä la portee du public. — L'arrangement de
l'escalier prineipal est bon, mais avec rampe centrale d'une largeur in-
suffisante pour pouvoir contenir le courant des rampes laterales. — La
disposition des courettes pour l'eclairage des escaliers secondaires est
discutable, eile enleve de la place et coupe trop le plan. — La cour
couverte est d'un heureux effet, mais presente des alternances de parties
ouvertes en loggia et de surfaces plus pleines qui en diminueraient
sensiblement l'unite d'impression, surtout du cot£ qui est occupe par les resti-
tutions de salles anciennes oü il y a une grande irregulari(6 dans la
disposition des baies. — Les locaux reserves a l'administration, aux conser-
vateurs, et les ateliers sont mal place, et insuffisants comme eclairage.

Les fagades sont tres etudiees et d'un fort beau rendu, mais con-
gues dans une architecture visant trop a l'effet, et s'ecartant par trop de
l'architecture simple et d'une grande sobriete de deporation exterieure
recommandee au programme. — Le parti general de la fagade jusqu'ä
l'attique est excellent et bien dans le caractere musee. L'entree principale
surmontee de son petit balcon n'est pas assez etoffee; avec un vestibule
^aussi "etendu trois portes reunies dans un motif d'ensemble n'auraient pas
ete de trop. — Les proportions de l'attique sont tres lourdes; la surface
en est" trop coupee de ressauts; on n'y relrouve en aucune fagon la tran-
quillite de l'etude primitive, qui etait certainement meilleure, et formait
une Opposition interessante avec l'architecture plus mouvementee du bas.
Les fagades laterales sont elegantes et bien pereees.

Le grand detail est fort bien pr&ente et habilement rendu avec
un peu trop de fantaisie dans le trace des ombres. Les colonnes ne do-
minent pas assez dans l'ensemble du motif, et paraissent trop trapues
pour leur style; le motif de soubassement a ete inutilement surelev£ par
un socle sous les bases et parait ainsi trop important. Le fronton paralt
lourd et serait difficile ä agencer avec les ressauts de tympan formant
renfoncement sous la corniche des rampants. — Les toitures paraissent
egalement trop lourdes, et les details d'ornementation sont trop grands
d'echelle.

Ce projet est tres bien presente et represente un travail tres con-
sciencieux et considerable, qu'il eut ete facile de reduire dans de notables
proportions en evitant un luxe de grands chässis, comme le recommandait
le programme, et la presentation d'une Variante, qui n'offrait pas, ä la
verite, suffisamment de difference avec le projet prineipal.

Projet «Casque i6o2?>. C'est certainement des cinq projets
presentes celui qui a ete le plus amelior£ par le concours au second degre.
Le plan s'est simplifie et a pris de meilleures proportions surtout pour les
couloirs Interieurs qui ont et£ elargis. II presente une circulation continue
tres favorable ä la visite des mus.es, et des dispositions de salles tres
heureuses.

La grande superiorite de cette distribution sur les pr£c6dentes
consiste dans le fait qu'elle ne comprend que trois etages prineipaux, ce qui
met le Musee des beaux-arts beaucoup plus ä portee du public. — Le
changement apporte au niveau de la cour est tres bien compris et faciliie
la mise en communication avec l'etage au-dessus formant entree principale.
— Les locaux secondaires, bureaux des conservateurs, etc. sont tres
heureusement disposes dans un entresol, accessible depuis l'escalier prineipal
et prenant jour sur la cour. — La cour elle-meme a eie sensiblement aug-
mentee comme surface; eile est moins profonde et bien ouverte, ce qui
assure un bon eclairage des locaux adjacents. Elle pourfait etre, cas echeant,
couverte au moyen d'un vitrage. — De meme il serait facile de gagner,
ä peu de frais, des locaux de service sous le sol de la cour et de les
eclairer au moyen de dalles en verre. — L'eclairage est excellent partout,
surtout dans les salles de peinture. — Le vestibule d'entree est süffisant,
et sa forme ovale est motivee par la necessite d'installer des vestiaires
ä parapluies et löge indispensables ä l'entree. — Les escaliers secondaires

gagneraient ä etre pourvus de paliers de repos. — Les salles d'expö-
sition sont trop longues et devraient etre subdivisees au moyen de parois
augmentant la surface murale, en ayant soin de placer les portes lat£ralement
pour laisser les parties centrales, qui sont les mieux eclairees, ä l'exposition,
et en etablissant des pans coupes aux angles.

Des modifications importantes ont ete apportees aux fagades. L'auteur
a substitue aux trop nombreuses ouvertures du projet primitif, un nombre
moins considerable de baies plus largement ouvertes. La porte de fagade
a certainement gagne ä cette transformation; l'ensemble est plus simple
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